
René HANRIOT 
Le 9 novembre, à 10 heures, les notabilités de l'Aéro

naut ique étaient réunies en l'église Saint-Pierre-de-
Neuilly, autour du cercueil de René Hanriot, décédé le 
6 novembre. 

La majesté du lieu, ainsi que la grande solennité de 
l'office, célébré en mémoire d u célèbre sportman et 

René Hanriot. 

grand industriel d isparu , ajoutaient leur note grave à 
l'émotion attr istée de la foule considérable des amis et 
des admirateurs de son oeuvre. 

Ceux-ci avaient tenu à apporter à toute sa famille, et 
en particulier, à sa veuve, à son fils Marcel e t à son 

gendre Lucien Maitrot , l ' hommage de leur respect et la 

consolation de leur pensée affectueusement sympa
thique. 

L'Aérophile, qui depuis 32 années , publie la biogra
phie des pilotes et des hommes qu i honorent cette 
prestigieuse section de l 'activité humaine , n'a point 
manqué , le 1er mars 1922, de noter en un substantiel 
résumé, la vie et l 'œuvre d u promoteur , que ses 
proches et ses amis pleurent aujourd 'hui . 

Détaché du sport e t de l ' industr ie automobile où pen
dant plusieurs années , il fit figure de courageux cha
pion, i l se lança ensui te avec conscience e t avec foi 
dans la voie nouvelle , encore à peine éclairée par les 
reflets des célèbres expér iences de Wilbur Wright et de 
Santos-Dumont. 

I l fallait, certes, un courage d 'apôtre et une grande 
somme de désintéressement nourr is par l 'espérance la 
plus méri toire , pour qualifier d ' industr ie , l 'aéronau
t ique d'alors. Ce n 'é tai t , qui e n doute , que recherches 
de pr incipes tendant à uti l iser au mieux la matière au 
profit de la pauvre force motr ice dont, sans garant ie de 
constance, ou disposait . E t chaque jour, péniblement , 
en érai l lant un peu plus le précieux capital engagé, 
on diminuai t d 'une quanti té minime l 'emprise sévère 
des lois de la pesanteur . Mais il fallait travail ler sans 
trêve ni repos, autant au champ d'aviat ion qu 'au bu
reau d 'é tudes et au laboratoire, 

C'est au prix des pires difficultés — appréciées à 
leur valeur p a r ses collègues constructeurs qui ont gravi 
le même sent ier ép ineux — q u e René Hanriot à mis 
au point u n e œuvre considérable ayant rendu pendant 
la guerre de précieux services et qui cont inue son action 
bienfaisante dans le t emps présent . 

Nous ne verrons p lus la s i lhouet te sympathique du 
précurseur. Sa tête penchée qui semblait toujours inter
roger les données d 'un problème, n ' in te r rompra plus 
son rêve pour adresser, comme il en avait conservé 
toujours l 'hab i tude , un mot t rès amical à ses amis 
comme au plus modeste de ses collaborateurs. Mais son 
souvenir res tera vivace parmi ceux qui l 'ont connu. 
Pour eux, sa dern ière demeure véri table , celle de son 
espri t toujours en travail , ne pourrai t être le champ 
de repos à l 'ombre apa isante d e s cyprès et d e s saules . 
Elle serait , ils veulent croire , d a n s l 'enveloppement 
mœlleux d e que lque nuée e r ran te , au plein du grand 
Ciel, dont toujours il rêva et fut un des p remie r s à réa
liser l 'escalade. 

La fin de René Hanr io t a inspiré les p lus grands et 
les p lus sincères regrets et à son souvenir demeurera 
attaché cette formule, ornement de sa vie : 

« Il fut simple, juste e t bon. » 
Georges BLANCHET. 


